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Rien ni î'eA datt si funeste à Pàiucation qt1 la contrainte iuitel- tabies cin app:r'1 ce sur les phi'n nOlides onîIiekln et îpa
l(tleliie, la contrainte morale et la contrainte physique. " augi fils d'un père riche et cons ilré la détrese et le inüpr e
Il i'.uzt bien e .irder de faire ployer sous le poids d'tn travail " tout hritaie . ...... Mais ne rin iftire ! nu miieu le reO 111sfle.
ns relucho l'ilntel l igence de l'enfalt ; les effets cin pourraient être men t iliunouse de toutes les classes qui tenetiîl' Sn Iléior. ý<

îlòa-enî. Ou a vu'des jeiines lenimes, heureuisemenit doués, que s'anoblr, à sélever, a lei r par itustri, par le com .n-.
deè .%üs de c'eý genre avaient réduits à l'ipuissance et a l'irnbé- par Pagriculture. par les t lavtix de li ve plititi:* q -ne rie

eudit utuat leur vie ntière. faire v 'est abdiquer, e s s'an'atir ! p conijndrs.
¾u' ez-ous que l'enaint vouts obéisse coiIlneincez p:ar vous enr' ioul vivons ailaits des teins oi il fiauit se ftaie pardoneer fu

dre!" uainer ~k diidez-vous ld'bord naitre de ton ea:ur et une eaiud on Pa; reçue de i-es peres; auixe roavsaux t.,
fvi.. c lé uitat obtenu, vointsle serez biettt de son esprit ; votre 'ie la société iiaîleriti -à dire <lue le's tl des ±ran ' fanil

c ors erIacile. Cet ûge est plus seisible qu'aucunautre milieu de progres inivorsei demeurent dimiail 'ledas lou g g'
aux bts prcés Pour éveiller sa sn)sibiliitê, lui inepirer de la ugés de race" tationnraies dans leur fortui, iétrogrids, dlan urs
reco:îiinüssance le rendre vertueux, ou doit ugir de coufiance idées qu'ils lieft rien. et ne reulent rien firc! ('est i
avec hiiQulit ait le plus de liberté possible dais se u etu ; ses ble ! 
îno&'e;s plaisirs Wadimiettent point l'entrave ; l'enfant, C'est la Nous renonçons à relever toutes le.' I tét('s de ces pua'*î.

ibelté mle, la plus vive et la plus aimable. Ce quil aiie le qu'elles solit sais ian ibre.
mieux, 'e ,onit jes divertissem1liens où le corps est ci grande activité. L'homnie e-t done dès sa nai-sance, voué au travail t,''.î ýî %a,

Les danigerS de li conitraite m oorae 5uut à redouter . elle donüe cation ; il faut qu'il en tiubîýse le jour. VivIre Sattq travamlt'r.
nnuce au0 dorage:neni et iiveit au déspxir. Sans doute i'est pas vivre; ceet éteindre, e esi étouftfèr, e l irntr la

il V a telles uatures avec leuluelles la crainte est nécessaire en soî. 1.èducatîonprpecdon htnine t tra
" mais il 1i faut eml'ilployer alors que coimiue ou emploie les rein- co er.)

dl îles violon, dans les inaildies extrêmes ; car on court toujours le
é péril d'altérer le tempóraiient et duser les rganes a gurat lon îl Colle e renn

Elle en"endre souvent Phypocrisie, le pire, a notre sens, de tous
le. détaus La gène eîraie ; elle écrase la voloité L qu'ou e Le d manche, -1 octobre. eut beu I jianuraion du nou vea
Nousile repétons. lt pl s grande ltitde ldoit être donnee Ù fois les e de V\arenes C tilestt é diftie ei srique, itue a dîi
mîouveienms, à toutes les âetion1s de l'enfance. Une sage' surveil- lt. .lae de Varnnes. Les étudles yruc in sontluees at i '
lance sait, quand il le faut lui as!iguer (les bornes qu'elle ap ren- 1e dSt lJoseph dont a maison priueipa trouve t i
dra ainsi à ne jamtais déplisser. Avant tout, elle a iesoin erit e dans n11,de ulontrea
d'espace et de soleil. Il suffit de la voir pour le comprendre ;sertir s enla n su avaie l itio e

snaure, c'est s.a vie. Son suppliceest dans Pinaction. Laissez pour le nouveau collézeg et oit Pon avait enteidu uui adinrîwiel'
la done, S'il se peut, s'envoler, nomme Piee tu milieu de; mon de circonstance de Mgr l'eveque de Cydonia emadjutour
elaunps et de la verdure. C'est à la caunpagne qu'elle devrait r diocese de ontreal, le cler"é et toute la popîaoîle nu
êleve. se rendirent cin plocession au collège.

Lléhdtcation st une re A près la bénédiction ile l'édifice et aI uonment ail Sa Grandeur,
a Suvre huiaine t qute de davatage sacs as acconpagnee des pretresp u 'ntomar nlaît, aGrrvan sur e< p<llI
n'est pas la violence; je ne sais rien de plus ferie que ce qui est '. ai, ltess :i l, lt auc nomui dleie naroisse u presenta
doux, iii rien de plus faible que ce qui est violent. Mais c'est e adresse qu il lit prece er de ces quelques paroles
surotout uiand il est questioni do la conscience qu'il faut persuler MoNstisun
les enfhî et leur faire vouloir le bien, le manière qu'ils le 'euil-
lenti libreînent et iiidépendaînient de la contrainte. cest sur- Lo terrain que nous fomlons prtetenit etait, il tily a pas
tout quand il est quetode la foi, de ha reigion et de apté encore deux anis, pató de jeunes arbres, qui attendani etun peu
qu'il faut ienr ae Puser ave f x de ione ule dét(e devekppem recevaitdes soins tout particuliers. avilît queqýiqatprendîre garde >d'user ,avec eux dei,. violentce. 1\idl 1d11eopeuoit
puîissance huiainc, <lit éloquemment Féiéloi, tie pit forcer le d êre tirés île là, pour être coneiés dolé des uitis ites aut-, are ,ume

le retranchemen impénétrable de la liberté d'unicour Et qu' autre terre o ils puîssent grandir pis à laise et donner a eur
e iit s'y trompe pas : tin cSur de douze ans 'à ici une force du b des fruts proportionnis a l'attent on iont a n ete

résistance incroyable. La contrainte fera tourner infailliblement l'objet.
poir eux la foi en tii langage faux, la piété en des formalités Ces jeunes lates ont aujourd'htn reniplacées par 'ette naxn
odieuses- la reliîrion en un loug d'hypocrisie accablant, oi ne fique maison t c et les éleves qn elle abrite ofkfria ii
parvieiidra qu'i S'en faire imtépriser, si oit les oblige jouer, un dait plus u les prières du ciel pouir pirendre soit n eteilrr o
personiaeesonger là où il importe plus que partout uers U son toit i a detess t du pays, et p.us particueiimeit 'à cclle de

lu.protailleurs à jetitiesse
la liberté inorle ilagir dans toute Sa plénitude. on, nlin, il fat ctte paroise, sois l'egido le li Religion l'il inmeîîéd tt dle leUe

C (ue les enfans trouvent spontanéenct la religion belle, aitiable, evqug et PattentiondeMle Suri.tendantun instuetit liberak
l auguste. Vous avez beau faire ts'ils en out <un idée triste cette isttuctioli qui lait le boit chrétien et le boi cttyen, le

somîbrs, si la piété et la vertu leur apparaissent souimiag plantes d'aujourd'ui qui remptaçent celles iahier, comme ces de
affreuse (le lt violence, taudis que lu déréglement se résente àIeres donneront de bons fit a e cett difere e e que les ati
eux sous une figtre agréable et avec les apparences let pellent les chi qui rvent Phtmme à la terrîe, et que les aitr

le tout est perlu, vous travaillez ci vain, Feniaicipent et le rapprochent duti ciel.
Trouvonis, s'il est possible, parni toute la sagesse antiquo et Ce jour sera pour nous, tut jour mtinorable et un jour dle -timreZ

modern<e des préceptes et des conseils li vaillent ceux r ntu peu t habit lts aux combats bruvanits, linus nous rat 1 elleroiis ieai-

vertoris dextraire lit livre Pl l'iéque catholiqe : qu'oin nous moins dune victoire an profit de lintelhgnce et di bonhe ro
signalo une iritelligenco mûrie par Dicu qui ait itis au jour les nh
maxieis plus pures et plus nobles que celles qu'il nous fait con- Honr votr t présenc e la p snce e
naitre: nons avouons que la tâche serait diflicile. Il 'y- a que la cureutréII néral, hopré mIa presec le le Surmteiidait 't de
charité qvngéltque îui ait la propriété (lu faire éclore des a:uvres plusieurs amis dle léducation, perniettezimoi, \lnseigneur,lu 'o

comme celks doeî'lgr. Dupanloup. Nots voudrions que tous u presenter cotte adresse lin exprime les seitiitettttts que mn(lous cot
qui ont nision d'élever lenfance fussent à iimime do savoir Pladmi- serVO peur votre ramletr et ha recoumaissanco que ht i

rable méthode qu'il leur trace, et que ce travail du prêtre chrétien, ens d'avoir bien voul relprver Pla.,t de hotte ftu en vem u
c'est-a-dire, dIe ce gardien de la vertu, de cet ardent amiti de '1thu- y p'n o part.
inanité, truiovt place dans toutes les familles. Il est bien certain dresse9 àd AIonseigneur Josep/ LurocqucêEiîc de Cydoura
que sa lecture produirait les plus heureu.x fruits et ferait disparai- MoNsEinNutîu,
ire bien des .iioxpériences, imesoit permis îl vous exprimer, ei ce jour mêmîtOruble, leeQuel agmgne pel au travail n'avons tous pas trouvé dans le sentirrients le reconiaissaico que nous vou partois polr avoir lieii
chapitre 'lu du vr où 'auteur traite di respect qui est dû à la vouinu condoseändre à.votnir parni noils, et faire en personne Pitl'liberté <e lavocation de lemfaiît:Stigiisa-t-n janiais phts éner- 2uration le cette maison, destinée offir à lijeuitese dIi pays et

g ere oisiete qun ne le fait Pauteur datis les ligues qui sui h partieulièremnt à colle de otte p;aroisse onil ill so Où1 sousvent: e travail : nal, oit le doit ses parenls, à ses enfinsa s soins d professerhnbilegelle puisse receir une édtion
nfamille, Ùsa atnio t c'est l'oisiveté qti laisse échapper des mains qui lui convienn; et sortir dle )à sfhlps r'ment p te ipli
de tanit d'héitiors indignes le patrimoinoi de richesse ot d'hoti- avec avantage et lontntîr les différotits devoirs ituxqIels est tet
ieur qu'ils avaient rîcçut de leutrd pères c'est l'oisiveté qui, comme tout bon citoyen d'abord envers Dieu, et ensuito envers la-e Eà0tb ió

ni ver rongeur, mnho sourdement et fait écrouler les fortunes laquelli appartient.


